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QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES DE CARIDINES, 


par M. B.-L. Bovvier, 


Caridina Alphonsi nov. sp. 


Le rostre est beaucoup plus long que les pédoncules antennulaives, 
grêle, -dorsalement concave vers le milieu, puis horizontal on même un 
peu infléchi vers le bas dans sa moitié terminale qui est tout à fait mince 
et sans poiute subapicale; la moitié basilaire de sa carène dorsale est 
armée Munne série de 15 à 20 épines el sa carène ventrale d’une série de 
7-9 dents qni ocenpent la région moyenne, la partie distale étant munie 
au moins d’un on deux denticules. L'épine infra-orbitaire est bien déve- 
loppée, de mème que la pointe sous-antennaire; l'angle ptérygoslomien 
est arrondi. L'acieule antennulaire dépasse légèrement la région cornéenne 
qui est assez fortement dilatée; le prolongement antéro-externe du i ae 
ticle des pédoncules antennulaires est spiniforme et n'égale pas tout à alt 
le tiers de Particle suivant. a 

Les carpes des chélipèdes sont très allongés, cenx de la première paire 
Lrois fois au moins aussi longs que larges et peu échancrés en avant; les 
doigts de la pince qui terminent ces derniers dépassent à peine en longueur 
la portion palmaire qui n'offre pas à sa base de saillie bien notable. H y à 
trois éperons sur le méropodite des pattes ambulatoires et un sur le 
carpe; l'éperon ischiopodal est nul on rudimentaire. Les épipodites sont 
normalement développés, jusqu'aux pattes 1v inclusivement; ceux des 
maxillipèdes postérieurs se distinguent par leur prolongement, qui est 
aigu et des plus étroits. 

Les épimères du 4° segment abdominal sont arrondis où largement 
obtus en arrière: ceux du 5°, aigus ou subaigus. Le bord postérieur du 
telson est armé de 5 ou 6 paires de courtes soies spiniforines, très iné- 
gales; celles de la paire externe étant beaucoup plus fortes et plus longues 
qme les antres. Les appendices sexuels du måle sont peu différenciés, 
eomme dans la plupart des autres Caridines. | 

Rapports avec la longueur post-orbitaire de ła carapace : des pédoncules 
antennulaires, 6.98: des propodites de p, 0.51: des propodites de 7”, 
06.60: du 6° segment abdominal, 6,78: rapports de la longueur des doigts 


— 331 — 


à celle du propode : dans p*, 0.23; dans p*, 0.33: épines du doigt de pe, 
7-8 (la première à peine plus grande); dans p°, 35-40; uropodiales, 8; 
dorsales du telson, 3 on ^ paires (sans compter la paire terminale). 
Longueur des grandes femelles en arrière du rostre, 20 millimètres 
environ. 

Espèce très primitive dont la localité est inconnue. Comme le C. gracil- 
lima Lanchester, qui sen rapproche beaucoup, est probablement indo- 
malaise. 


Caridina tonkinensis nov. Sp. 


7 


Langle ptérygostomien de la carapace est largement arrondi, l'épine 
infra-orbitaire est nette. Le rostre est un peu plus court que les pédon- 
cules antenuulaires, un peu relevé à la põinte qui est assez longuement 
inerme sur le bord dorsal, beaucoup moins sur le bord ventral: son arma- 
ture comprend 14 épines dorsales dont 3 post-orbitaires, et 2 denticules 
ventraux. Les pédoncules oculaires sont très peu dilatés dans la région 
cornéenne qui atteint presque le bout de l’acicule antennulaire; celui-ci 
est longuement dépassé par le bord distal de l'article pédoneulaire qui le 
porte; le prolongement antéro-externe de cet article est spiniforme et au 
moins aussi long que le tiers de l'article suivant. L'angle basal des pédon- 
cules antennaires est également spiniforme. 

Les chélipèdes de la deuxième paire atteignent à peu près le bout 
distal des pédoncules antennulaires et ceux de la paire précédente l'épine 
aciculaire des mêmes pédoncules; les uns et les autres sont prêles, el 
construits sur un même type qui est cerlainement primitif. Le carpe des 
chélipèdes antérieurs est au moins trois fois aussi long que large ct 
sans échancrure terminale: les pinces sont un peu plus allongées, plus 
larges et légèrement imfléchies vers le bas, dans la région des doigts 
qui est uu peu plus longue que la portion palmaire. Carpe et pinces 
de la paire suivante présentent les mêmes caractères avec une gracilité 
el une longueur plus grandes. Les pattes ambulatoires de la première 
paire dépassent les chélipèdes postérieurs de toute la longueur de leur 
doigt. 

Le prolongement épipodial des maxillipèdes postérieurs est long, droit, 
subaigu. Les autres épipodites font totalement défaut, sauf ceux, très nor- 
maux, des chélipèdes antérieurs. 

Le bord inféro-antérieuc des épimères du 1% segment abdominal de la 
femelle est presque droit; le bord postérieur des épimères est largement 
arrondi dans le 4° segment, subobtus dans le 5°, Le bord supérieur de 
l’article basal des uropodes est couvexe. Quant au bord postérieur du 
telson, il est peu saillant, en angle obtus, et armé de quatre ou cinq paires 
de soies spiniformes dont la médiane ou les deux médianes sont beaucoup 
plus courtes que les trois autres. 
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Tonkin, denx exemplaires femelles donnés par M. Sollauil; la plus 
grande mesure 18 à »0 millimètres de longueur. Ces exemplaires se trou- 
vaient en compagnie de nombreux C. nilotica, var. typica, et d’un spéci- 
men immature à angle ptérygostomien denticulé. 

Cette espèce présente un mélange de caractères qui l'éloignent de toutes 
les espèces jusqu'ici connues, lout en la rapprochant sur certains points 
de quelques-unes : par l'allongement dn carpe de ses pinces et par ia 
structure de ses chélipèdes, elle n’est pas sans analogie avec le C. serrati- 
rostris, par ses épines uropodiales assez nombreuses et par son rostre, 
avec certains exemplaires de C. brevirostris, par la réduction du nombre 
de ses épipodites avec le C. Sarasinorun. Mais la plupart des autres carac- 
tòres la distinguent de ces espèces et je crois plutôt qu'elle dérive par évo- 
lution inégale des types primitifs de la famille. 


Caridina Cavalerii nov. sp. 


L'épine infra-orbitaire est longue et forte; langle ptérygostomien assez 
brusque, un peu plus grand qu'un angle droit. Le rostre atteint sensible- 
ment l'extrénnté des pédoncules antennulaires, il est en forme de sabre, 
caréné latéralement, légèrement concave sur son bord supérieur, inerme 
les deux côtés dans sa partie terminale; il porte dorsalement 18 épines, 
dont 5 post-orbitaires, sur son bord ventral, 8 fortes dents. 

Les pédoneules oculaires sont très peu dilatés en avant, l'arceau anten- 
nulaire présente une forte: carène verticale à bords aigus. Le premier 
article des pédoncules antennulaires présente un acicule grêle qu en 
atteint le bout distal et, à langle externe de celui-ci, une pointe trian- 
gulaire qui égale à peu près le quart de Tarticle suivant. Le pédoncul: 
antennaire alteint le niveau de cette pointe; l'épine de Técaille antennaire 
est forte ct aigñe; elle dépasse à peine Pextrémité distale des pédoncules 
antennulaires. 

Les chélipèdes antérieurs s'étendent à peu près jusqu’au niveau de la 
cornée; dans l'anique spécimen qui nous sert de type, ils sont à peu près 
de longueur égale, mais celui de droite est beaucoup plus fort que celui 
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de gauche, ce qui tient peut-être à une restauration après antolomie. Le 
carpe du grand chélipède est moins de deux fois aussi long que large el 
assez profondément en avant; la pince présente une saillie basale corres- 
pondant à cette exeavalion; elle est comprimée sur les côtés et se dilate no- 
lablement d'avant en arrière dans l'aulre sens; ses doigts sont à peu près 
de même longueur que la portion palmaire, Avec ses doigts bien plus longs 
que la portion palmaire, le chélipède ganche ressemble quelque peu aux 
chélipèdes suivants, et son carpe n'est pas beaucoup plus large, mais il 
est bien plus court que la pince, tandis qu'il égale celle-ci en langueur 
dans les chélipèdes de la seconde paire. Les pattes de la troisième 
paire atteignent à peu près l'extrémité distale des pédoncules antennulaires 
et celles de la cinquième l'extrémité des pédoncules antennaires. Les épi- 
podites sont normalement (léveloppés. ceux des maxillipèdes postérieurs se 
prolongeant en un triangle aigu. 

Dans notre type, qui est une femelle, le bord antéro-inférienr des épi- 
mères du 1% segment abdominal est droit, même légèrement concave; 
le bord inféro-postérieur des épimères est largement arrondi dans le 
h° segment, en forme d'angle a'gu dans le 5°. Le bord supérieur de 
l'angle basal des uropodes est à peine convexe, presque droit. Le bord 
postérieur du telson fail un angle peu saillant bordé par trois paires de 
soies spiniformes qui sont subégales, sans barbelures apparentes et à peine 
plus longues que la moitié du bord. 
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Un magnifique exemplaire femelle, capturé à Gan-chouen-fou ( Rouy- 
Fehéou), par le P. Cavalerie, auquel je suis heureux de dédier cetle 
espèce. | 

Par tous ses caractères essentiels, le C. Cavalerii se place dans le 
groupe terminal à évolution avancée qui a pour centre le C. typus; mais 
il s'en distingue et rappelle les espèces primilives par son rostre en sabre, 
long et bien armé, par la brièveté, la force et la simplicité des soies spini- 
formes situées au bord postérieur du telson; il se distingue également de 
toutes les espèces du même groupe par la longueur et la pracilité de laci- 
cule antennulaire , ce qui le rapproche quelque peu du C. serratirostris dont 
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il s'éloigne d'ailleurs par la brièveté et la simple structure des soies spini- 
formes situées au bord postérieur du telson, En somme, cette espèce ral- 
tache nettement le groupe du C. typus aux espèces longirostres évoluées 
du groupe de la Caridine nilotique. 


Caridina Calmani nov. sp. 


Je suis heureux de dédier à mon excellent collègue M. Calman une petite 
espèce dont le Musée britannique ma communiqué 3 exemplaires. 
> femelles et un jeune, provenant d'Ambatoubavara, à Madagascar, où ils 
furent capturés le 2 juillet 1911. Le plus grand de ces exemplaires ne 
mesure pas plus de 14 où 15 millimètres. 

Le rostre est un triangle subaigu qui atteint an maximum le bout distal 
du 4% article des pédoncules antennulaires ; ses carènes sont complètement 
inermes et remplacées par des saillies longitudinales faibles et obtufes. Les 
angles infra-orbitaires et sous-antennaires ne se prolongent pas en pointe, 
l'angle ptérygostomien est largement arrondi. Les pédoneules oculaires ne 
sont pas sensiblement dilatés en avant. La carène de larceau antennu- 
laire est assez longue, mais peu élevée et en pointe ; l'acieule est une lame 
encore étroite et aiguë qui dépasse à peine les yeux; le prolongement 
antéro-externe du 1° article des pédoncules antennulaires égale environ le 
1/4 de la longueur de article, il est plus long et plus aigu dans le jeunc; 
chez les adultes le pédoneule antennaire dépasse le milieu du 2° artiele des 
pédoneules antennulaires ; épine externe de l'écaille antennaire a la forme 
d'un triangle aigu. 

Les pattes de la 2° paire dépassent un peu le pédoncule des antennules, 
ct celles de la 3° paire s'arrêtent à peu près à ce niveau; les pattes de lu 
>° paire et celles dé la 1" se terminent un peu plus en arrière. Le carpe 
des pattes antérieures est plus de deux fois aussi long que large, et très 
peu échaneré en avant: la portion palmaire des pinces est très peu saillante 
du côté de cette échancrure et légèrement plus courte que les doigts. Le 
G des pattes suivantes est grêle et plus long que la pince dont la'por- 
tion palmaire est beaucoup o courte que he doigts. Les doigts des 
pattes ambulatoires sont remarquablement longs, surtout ceux de la 
5° paire. Les épipodites normaux sont tous bien développés; eeux des 
manillipèdes postérieurs se prolongent en une pointe étroite et longue. 

Le bord antéro-inférieur du 1°% segment abdominal des femelles est 
plutôt un peu arrondi; les épimères du 4° segment abdominal sont large- 
ment obtus en arrière, eeux du 5° aigus. L'angle uropodial est assez étroit, 
aign, son bord supérieur est droit. Le bord postérienr du telson est 
arrondi, peu saillant. armé de À paires de soies spmiformes dont les phis 
externes sont les plus longues et s'avancent aussi loin qne celles du 
milieu. 
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épines du doigt de p* 8, la première est de beaucoup la plus grande; de 
p, 99-60, uropodiales 19; dorsales du telson, 5 où 6 paires. 

Malgré quelques analogies dans la structure de Pangle wropodiüal, cette 
espèce ne me parait se rattacher à aucune des formes normales du groupe 
du C. typus, dont elle se distingue par certains caractères plus primitifs 
tels que l'allongement et la faible échanerure du carpe des pattes anté- 
rieures. Avec le C. Calmani nous sommes vraisemblablement en présence 
d’un type spécial qui se rattache peut-être au C. brevirostris el qui a 


powrsuivi son évolution en donnant naissance aux C. Singhalensis el 
atyoides. 
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